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LES MILIEUX POPULAIRES (i)
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l'iQuand Notre-Seigneur Jésus-Christ parcourait les vil­

les et les bourgades de la Judée et de la Galilée, qui le £r
suivait et venait l’entendre ? Sequebatur eum multitudo ,
magna, dit saint Jean. Cette multitudo constituait bien, Ve
je crois, un milieu populaire ; or, dans ce milieu popu- Ce
laire que disait Notre-Seigneur ? Relisez le chapitre Vl 
de l’Evangile selon saint Jean. “ Je suis le pain de vie, 
celui qui mange de ce pain vivra éternellement ; et ce (*
pain que je vais vous donner, c’est ma chair... En vérité Fr
je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de s»

sang, vous n’aurez point

N.

llQl’homme, si vous ne buvez son 
la vie en vous”, et le reste.

Les apôtres, dans leurs prédications, ne firent qu’ex­
pliquer et commenter les paroles de Notre-Seigneur, ils 
les firent pratiquer surtout. Les documents les plus au­
thentiques attestent que les premiers chrétiens, “ persé'
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